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Les fleuves jouent un rôle essentiel dans la conservation de la biodiversité, le fonctionnement 

des organismes et les cycles de la matière organique. L'eau douce est également essentielle à 

la vie et joue un rôle central dans le développement des civilisations humaines car les 

écosystèmes aquatiques et terrestres ne fonctionnent pas indépendamment les uns des autres 

(Omernik & Bailey, 1997). Longtemps épargnés, les écosystèmes aquatiques africains sont à 

ce jour particulièrement affectés par le développement des activités anthropiques, dont les 

principales sont la déforestation industrielle, les constructions des barrages pour l’électricité et 

l’irrigation, la surexploitation due à la pêche et les pollutions diverses (Kamdem & Teugels, 

1999 ; Paugy & Lévêque, 2017). Les conséquences de ces activités, amplifiées par 

l’accroissement au jour le jour de la population et une pression de plus en plus forte sur les 

ressources naturelles, mettent en danger la faune des poissons dans différents hydrosystèmes 

(Paugy & Lévêque, 2017). 

En Côte d’Ivoire, la biodiversité aquatique est menacée par les activités anthropiques 

principalement l’agriculture et l’exploitation minière. Ces activités se sont intensifiées ces 

dernières années dans le cours supérieur du bassin du Cavally, surtout au niveau de la localité 

d’Ity (Konan et al., 2015 ; Kouassi et al., 2017). Pourtant ce fleuve est une source importante 

d’alimentation en poisson pour les populations locales et renferme des espèces endémiques 

tels que, Chrysichthys teugelsi (Doffou, 2019) et qui est selon la liste rouge de l’UICN classée 

comme une espèce en danger (UICN, 2019). 

Chrysichthys teugelsi est une espèce très vulnérable, sensible aux stress environnementaux, à 

la modification de son habitat et surtout aux produits chimiques utilisés dans l’orpaillage 

(Akinrotimi et al., 2011 ; Sanogo et al., 2012). Face à ces stress multiples auxquels cette 

espèce est soumise dans ce cours d’eau, il était important de fournir des données permettant 

d’évaluer l’impact de ces activités sur son développement afin d’assurer sa préservation. 

Ainsi, plusieurs travaux révèlent que face aux multiples agressions, ces poissons, présentent 

des variations de poids et de longueur dans laquelle existe une relation étroite (Le Cren, 1951 

; Baijot et al., 1994 ; Pauly & Moreau, 1997 ; Lévêque, 1999). Cette relation constitue une 

approche largement utilisée dans la gestion des pêches, car elle fournit des informations 

importantes concernant la structure et l’état des stocks de poissons dans un écosystème 

aquatique (Bagenal & Tesch, 1978 ; Anderson & Neumann, 1996 ; Hossain et al., 2013). La 

relation longueur-poids est également utilisée pour estimer le type de croissance (isométrique 

ou allométrique) des populations de poissons à partir du coefficient d’allométrie b (Ricker, 

1975 ; Torcu-Koç et al., 2006 ; Konan et al., 2007 ; Ilhan et al., 2012), pour prédire le poids à 
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partir de la longueur mesurée dans l'évaluation de rendement (Ecoutin & Albaret, 2003), pour 

évaluer le coefficient de condition d’ichtyofaune (Bolger & Connolly, 1989 ; Safran, 1992). 

Le facteur de condition fournit des informations sur l’état d’embonpoint d’un poisson (Paugy 

& Lévêque, 2017). Il constitue un instrument souvent utilisé pour comparer l’état 

physiologique global de populations au cours d’un cycle saisonnier ou entre bassins 

présentant des conditions écologiques similaires ou différentes (Le Cren, 1951 ; Lizama & 

Ambrósia, 2002). Largement influencé par les paramètres de l’environnement (biotiques et 

abiotiques), le facteur de condition peut être utilisé comme un indice pour évaluer le niveau 

de perturbation d’un écosystème aquatique (Baby et al., 2011). Enfin, les paramètres de la 

relation constituent un outil essentiel de comparaison entre diverses populations d’une même 

espèce vivant dans des écosystèmes similaires ou différents (Stergiou & Moutopoulos, 2001 ; 

Thomas et al., 2003 ; Odat, 2003). 

Ce travail se propose alors d’acquérir des données scientifiques pour la sauvegarde de 

l’espèce endémique Chrysichthys teugelsi vivant dans la zone minière d’Ity dans le bassin du 

fleuve Cavally. Il s’agit plus spécifiquement d’identifier le type de croissance (isométrique et 

allométrique) de Chrysichthys teugelsi et de déterminer les facteurs de condition de cette 

espèce. 

Outre l’introduction et la conclusion, ce mémoire est subdivisé en trois parties dont la 

première traite les généralités sur le milieu d’étude, les relations d’allométrie et l’espèce 

Chrysichthys teugelsi. La seconde partie aborde le matériel et les méthodes utilisés pour 

atteindre nos objectifs. La dernière partie est consacrée à la présentation des résultats et à leur 

discussion.



 

 

 

PREMIERE PARTIE : 

GENERALITES 
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1.1. LE MILIEU D’ETUDE  

1.1.1. Présentation du fleuve Cavally  

Le Cavally prend sa source en Guinée, au nord du Mont Nimba, à une altitude voisine de 1 

000 m, il traverse l’ouest de la Côte d’Ivoire et se jette dans le golfe de Guinée, au sud de la 

Côte d’Ivoire à 0 m d’altitude. Ce fleuve transfrontalier est long de 700 km avec un bassin 

versant couvrant 30 600 km2 (Girard et al., 1971 ; Brou et al., 2017). Environ 15 000 km2 de 

son bassin versant se trouve en Côte d’Ivoire. 

A la source, le Cavally se nomme Djougou. Il reçoit en rive gauche la rivière Dire. Jusqu’à 

Toulépleu, il ne reçoit que de très petits affluents. Avant la zone des rapides de Taï, le Cavally 

reçoit en rive gauche, les rivières Doui, Goin, Doué et Débé. Sur cette rive à Taï, il reçoit la 

rivière N’Cé, la rivière Hana et la rivière Neka qui viennent grossir le Cavally et une zone de 

rapides commence et s’étend jusqu’à Grabo. En rive droite avant la zone des rapides de Taï, le 

Cavally reçoit la rivière Dren. A Taï, les rivières Douobé, Gbeh et Gi viennent grossir le 

fleuve Cavally (Figure 1). 

Dans le secteur Toulépleu-Ity, le fleuve Cavally est situé à 400 m à l’Est des gisements d’or 

d’Ity (dans la région de Zouan-Hounien) et coule du Nord-Est vers le Sud-Ouest (Howard, 

1967 ; Brou, 2019). Les grands affluents tels que les rivières Zato, Glahi et Beu drainent la 

rive gauche du fleuve dans cette zone. L’extrême Ouest de cette région est parcouru par de 

nombreuses rivières et ruisseaux qui s’écoulent dans les directions Sud-Est, Nord-Ouest pour 

se déverser dans les grands affluents : Vi, Zo, Lo et Nuon. Le Nuon forme la frontière 

naturelle de la Côte d’Ivoire avec le Liberia (Ettien, 2005). Dans le secteur Toulépleu–Ity, le 

fleuve Cavally qui présente une forme sinusoïdale traverse des berges encaissées hautes de 5 à 

10 m. Ses crues se situent entre la fin du mois de juin et octobre où le débit dépasse 200 m3/s 

(Ettien, 2005). Les crues moyennes atteignent la partie amont du flat d’Ity tandis que les crues 

exceptionnelles submergent celle-ci de plus de 1,5 m. Pendant la saison sèche, de décembre à 

mars, le fleuve connait sa période d’étiage avec un faible débit atteignant 2 m3/s. La 

différence entre la crue et l’étiage est en moyenne de 4,50 m et exceptionnellement de 6,50 m 

(Ettien, 2005). La saison des moyennes et hautes eaux s’étend d’avril à octobre. Les crues 

atteignent leur maximum en septembre, mois le plus pluvieux. L’étiage très soutenu a lieu en 

janvier – février (Girard et al., 1967 ; Kouassi et al., 2017).  

La pente moyenne du Cavally est de 0,85 m par km ; elle atteint dans la zone des rapides 1 m 

par km. Du point de vue de l’hypsométrie, seulement 16% du bassin se trouvent au-dessus de 



Généralités 

4 

 

400 m, 27% entre 300m et 400m et plus de la moitié du bassin entre 200 m et 300 m (Girard 

et al., 1967).  

 

Figure 1: Bassin hydrographique du fleuve Cavally  (Source : Brou et al., 2017, modifié) 

 

Le régime hydrologique de montagne s’observe dans la partie montagneuse de l’ouest de la  

Côte d’Ivoire, c'est-à-dire dans les régions de Man, Danané, Toulépleu et Taï où les 

précipitations annuelles varient de 1 600 à 2 500 mm et où la végétation est presque partout 

forestière de type montagnard, secteur ombrophile du domaine guinéen. 

1.1.2. Climat et pluviométrie 

Le régime hydrologique de montagne s’observe dans la partie montagneuse de l’ouest de la  

Côte d’Ivoire, c'est-à-dire dans les régions de Man, Danané, Toulépleu et Taï où les 

précipitations annuelles varient de 1 600 à 2 500 mm. Il ne comporte que deux saisons bien 

individualisées : la saison sèche et la saison pluvieuse La saison sèche est cependant assez 

courte (novembre à février), tandis que la saison des pluies s’étale de mars à octobre avec un 
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pic de précipitation en septembre. Les pluies annuelles sont également plus abondantes que 

celles du régime soudanais. Elles varient de 1 400 à plus 2 300 mm (Girard et al., 1967 ; 

Kouassi et al., 2017 ; Brou, 2019). Les données météorologiques recueillies entre 1971 et 

2015 (Figure 2) indiquent que la température sous-abri varie entre 23,5 °C et 29,1 °C avec une 

moyenne de 26,5 °C. 

 

Figure 2: Diagramme ombrothermique du département de Zouan-Hounien entre 1971 et 2015 

(Source SODEXAM-Man, Côte d’Ivoire). 

 

1.1.3. Communautés aquatiques 

Dans la zone d’Ity, les macro-invertébrés benthiques du fleuve Cavally appartiennent à 17 

familles et 11 ordres. Ils appartiennent à quatre groupes zoologiques : les Insectes, les 

mollusques, les Arachnides et les Crustacés (Konan et al., 2015). Concernant la microflore 

algale, 141 taxons phytoplanctoniques ont été observés. Ils se répartissent en 60 genres et 7 

embranchements (Cyanobactéries, Diatomophytes, Chlorophytes, Dinophytes, 

Euglenophytes, Rhodophytes et Chrysophytes) (Konan et al., 2015). 

La faune ichtyologique de la zone d’Ity fait partie de la région guinéenne occidentale dans le 

secteur guinéo-libérien (Roberts, 1975 ; Howes & Teugels, 1989 ; Lévêque, 1997 ; Gourène et 

al., 2005). Elle a fait l’objet de plusieurs études (Daget & Iltis, 1965 ; Teugels et al., 1988 ; 

Paugy et al., 1994 ; Gourène et al., 2005 ; Kamelan, 2014 ; Konan et al., 2015 ; Kouassi et al., 

2017 ; Froese & Pauly, 2019). Ces auteurs ont signalé dans le Cavally 22 familles et 53 genres 

répartis en 114 espèces de poissons. Parmi ces espèces, Micralestes eburneensis, Coptodon 
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walteri, Chrysichthys teugelsi et Chromidotilapia cavalliensis, espèces endémiques à l’est du 

Libéria et l’ouest de la Côte d’Ivoire précisément au fleuve Cavally en Côte d’Ivoire et à la 

rivière Cess, St John et Sanguin affluents du bassin du Cavally au Libéria ont été identifiées 

par Doffou (2019). 

1.1.4. Les activités anthropiques dans la zone d’étude 

Selon Doffou (2019), les activités anthropiques réalisées dans la zone d’étude sont dominées 

par l’exploitation agricole, l’exploitation forestière, la pêche et l’exploitation minière. 

1.1.4.1. Agriculture 

Les activités agricoles pratiquées dans les régions situées dans le bassin du Cavally sont bien 

diversifiées. Les populations y accordent une place de choix aux cultures vivrières. Il s'agit du 

riz, du mais, du manioc, de la banane, des légumes, et des fruits. Les cultures de rentes sont le 

café, le cacao Traoré et al, (1995). De grandes quantités de produits agro-chimiques et des 

pesticides d'origines diverses sont utilisées chaque année sur l'ensemble du bassin versant du 

Cavally. Ces produits sont utilisés soit pour fertiliser les plantations, soit pour protéger les 

cultures contre les ravageurs, soit pour l’élimination des mauvaises herbes. On ne connait pas 

l'impact des pesticides employés en agriculture qui atteignent les cours d'eau par lessivage et 

ruissellement mais il n'est probablement pas négligeable compte tenu du développement des 

activités agricoles et industrielles dans le bassin versant (Traoré et al., 1995). 

1.1.4.2. Exploitation forestière 

Longtemps menée par divers exploitants forestiers, l’exploitation forestière est aujourd’hui, 

exclusivement exercée par le groupe Thanry à qui l’Etat Ivoirien a attribué en 1995 le 

périmètre d’exploitation N°61240 dans lequel se trouve le secteur minier d’Ity (Ettien, 2010). 

1.1.4.3. Pêche 

Le fleuve Cavally et ses principaux affluents qui drainent la zone d’étude sont exploités par 

une frange de la population pour la pêche. Pratiquée par les autochtones, la pêche artisanale 

est une activité essentiellement de subsistance (Ettien, 2010 ; Konan et al., 2015 ; Kouassi et 

al., 2017). Cependant, des pêcheurs étrangers, notamment les Maliens exercent dans la zone 

comme des pêcheurs professionnels. 

1.1.4.4. Orpaillage clandestin 

Des travaux de prospection effectués entre 1962 et 1968 par la SODEMI (Société pour le 

Développement Minier) et le BRGM (Bureau de Recherches Géologiques et Minières) dans le 

cadre de l’opération Sasca ont permis de découvrir que l’unité Toulépleu – Ity recèle des 

indices de plusieurs substances minérales : Or, Titane, Cuivre, Molybdène, graphite, Chrome, 
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tungstène et Plomb (Papon, 1973 ; Ettien, 2010 ; Kouassi et al., 2017). Cette activité de 

prospection est conduite aujourd’hui par le groupe minier ENDEAVOR Mining - Société des 

Mines d’Ity (ENDEAVOR Mining-SMI).  

L’orpaillage clandestin est une activité pratiquée dans la zone depuis l’époque coloniale. 

Malgré son interdiction depuis les indépendances, il a toujours connu un développement 

considérable. Cette activité clandestine est pratiquée par les autochtones auxquels se sont 

joints de nombreux groupes allogènes (Maliens, Guinéens, Ghanéens et Burkinabés) (Ettien, 

2010 ; Kouassi et al., 2017). Les grands foyers d’orpaillage sont, selon Ettien (2005), Ity et 

Floleu dans le département de Zouan-Hounien. Parallèlement à cette activité illégale 

d’orpaillage, il existe une exploitation industrielle de l’or réalisée par le groupe ENDEAVOR 

Mining - Société des Mines d’Ity (ENDEAVOR Mining-SMI). 

Le processus d’exploitation artisanale comporte d’énormes risques, notamment pour la santé 

humaine, mais aussi pour l’environnement et les ressources naturelles. Selon Ouédraogo 

(2010) l’orpaillage engendre le déboisement et à la déforestation ; la dégradation des sols ; la 

pollution de l’air par la poussière et le monoxyde de carbone ; la pollution du sol et de l’eau 

par les huiles usagées des moteurs de broyeurs et motopompes et les produits chimiques ; la 

prolifération de toute sorte de déchets solides (piles usées, sachets plastiques), la perte de la 

biodiversité et la détérioration du paysage. 

 A faibles concentrations, beaucoup de métaux lourds, dont le mercure, le cadmium, le plomb, 

l’arsenic et le cuivre inhibent la photosynthèse et la croissance du phytoplancton (Tarras-

Wahlberg et al., 2001 ; Benhamed, 2016) 

 

I.2. LES PARAMETRES DE CROISSANCE 

I.2.1. Croissance 

Le terme de croissance recouvre un certain nombre de concepts différents, depuis l’analyse 

des processus cellulaires jusqu’à l’étude de la croissance des populations. Pour beaucoup 

d’ichtyologistes, les études de croissance sont utilisées afin d’analyser la structure et la 

dynamique des populations, d’évaluer la mortalité naturelle et d’estimer la production 

(Mérona et al., 1998). Plusieurs modèles mathématiques permettent d’exprimer la croissance 

au niveau des poissons (Bertalanffy, 1938 ; Beverton & Holt, 1957 ; Ricker, 1980 ; Gulland, 

1983 ; Pauly, 1984 ; Sparre & Venema, 1996 ; Pauly & Moreau, 1997). Au niveau 

physiologique, la croissance pondérale des poissons est selon Bertalanffy (1938) et Pauly & 

Moreau (1997), le résultat de deux processus antagonistes :  
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 L’anabolisme ou processus de synthèse (dont le taux est proportionnel aux surfaces 

absorbantes) tend à augmenter le poids ;  

 Le catabolisme ou processus de dégradation (dont le taux est proportionnel au poids) tend à 

diminuer ce dernier. Ces deux processus interviennent continuellement et simultanément 

pendant toute l’existence de l’animal. La différence entre eux à un moment donné définit le 

taux de variation de poids par l’équation suivante : 

 

 

Avec S = surface absorbante ; W = poids ; dW = variation de poids pendant le temps dt ; H = 

coefficient d’anabolisme ; D = coefficient de catabolisme.  

La croissance étant supposée isométrique, S est proportionnelle au carré de la longueur et W à 

son cube. De l’équation ci-dessus, découle le modèle décrivant la variation du taux instantané 

de croissance en longueur en fonction de la taille tel que : 

 

 

L’intégration de cette équation conduit à la forme qu’on rencontre le plus couramment en 

halieumétrie (croissance linéaire) : 

 

 

Avec L∞ = longueur asymptotique qui est théoriquement la taille moyenne qu’atteindrait un 

poisson qui pourrait vivre et grandir indéfiniment.  

k = coefficient de croissance (ou paramètre de courbure) qui caractérise la rapidité avec 

laquelle le poisson croît vers la longueur asymptotique.  

to = âge théorique pour lequel le poisson a une longueur nulle qui désigne le point de départ 

de la courbe de croissance sur l’axe des temps si le poisson avait grossi selon le modèle de 

croissance de Bertalanffy. 

Selon Pauly & Moreau (1997) et Sidibé (2013), ces paramètres sont des valeurs 

mathématiques et n’ont pas de significations biologiques précises dans le sens strict du terme. 

Les courbes de croissance ne sont valables en toute rigueur que dans l’intervalle d’âge ou de 

taille correspondant aux données observées. 
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Les données de croissance utilisables doivent être exprimées en poids. Or il n’existe pas 

d’évaluation directe de la croissance pondérale des populations naturelles de poissons 

africains, en raison des difficultés aussi bien pratiques (problème des pesées) que théoriques 

(modélisation) (Durand, 1978 ; Mérona et al., 1998). Selon ces auteurs, la plupart des 

estimations sont faites en transformant les résultats de croissance linéaire à l’aide de relations 

longueur-poids et, éventuellement, de l’évolution du coefficient de condition. 

 

I.2.2. Relation longueur-poids 

L'utilisation des relations biométriques telles que la relation qui lie le poids et la longueur des 

poissons est largement admise dans la gestion de la pêche. En effet, le rapport mathématique 

entre la longueur et le poids des poissons est un indice qui trouve des applications en biologie 

des pêches et dans l’évaluation des stocks halieutiques (Enin et al., 2004 ; Oscoz et al., 2005 ; 

Dulčic´ & Glamuzina, 2006 ; Miranda et al., 2006 ; Torcu-Koc et al., 2006). Cet indice 

apparaît donc indispensable pour la transformation des paramètres morphométriques en 

indicateurs utilisables pour la gestion des pêches artisanales (Ecoutin & Albaret, 2003) et pour 

la conservation des ressources halieutiques (Lalèyè, 2006 ; Montcho, 2011). Ces rapports 

aident à connaître l'histoire de trait de vie et la santé générale de l'espèce cible (Nikolsky, 

1963 ; Wootton, 1992 ; Erkoyuncu, 1995 ; Avsar, 1998). En sciences halieutiques, l’étude de 

la relation longueur-poids répond généralement, selon Sidibé (2013), aux objectifs suivants : 

 Détermination du poids des individus à partir de la taille ou inversement ; 

 Description des formes, de l’embonpoint et de ses variations au cours de la croissance ; 

 Comparaison des populations mono-spécifiques vivant dans des conditions de milieux 

différentes ; 

 Détermination indirecte de la période et de la durée de la maturation sexuelle ; 

 Suivi des oscillations de la balance métabolique à travers l'embonpoint des individus 

dépendant de divers facteurs (alimentation, migration, reproduction, etc.). 

Ainsi, la relation longueur-poids présente-t-elle un intérêt pratique dans les problèmes 

d’exploitation raisonnée des populations animales où il importe, pour obtenir un rendement 

maximal, de savoir traduire la taille en poids ou le poids en taille et de disposer d’un 

paramètre aisément calculable qui caractérise l’embonpoint des spécimens et son évolution au 

cours de l’année ou de la vie. La relation entre la longueur et le poids est généralement 

exprimé sous la forme suivante (Le Cren, 1951 ; Ricker, 1979) : 
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W = a L
b
 

Avec W = poids ; L = longueur ; a = facteur de condition moyen ; b = coefficient d’allométrie. 

Tout en rendant compte de l'allométrie, b fournit des informations sur le type de croissance 

des poissons et des variations de densité (Ricker, 1980). Si b est égal à 3, alors la croissance 

est dite isométrique, c’est à dire que la forme du corps et la densité ne varient pas avec l’âge 

(Ricker, 1980). En revanche, si b est significativement différent de 3, alors la croissance est 

dite allométrique. Dans ce cas, les proportions des différentes parties du corps et la densité ne 

sont pas les mêmes à tous les âges (Ricker, 1980). Lorsque b est inférieur à 3, alors la 

croissance est dite allométrique négative (ou hypoallométrie) et quand b est supérieur à 3, 

alors la croissance est dite allométrique positive (ou hyperallométrie). 

Pour Sparre et al. (1989), les relations taille-poids ont des disparités spatiales. En effet, 

Andrade & Campos (2002) ont montré que la valeur du coefficient estimé pour une espèce 

peut varier d’un stock à un autre et même entre les secteurs d’un même hydrosystème. 

 

I.2.3. Facteur de croissance 

Le coefficient (ou facteur) de condition (K) est le coefficient de croissance (ou paramètre de 

courbure) qui caractérise la rapidité avec laquelle le poisson croît vers la longueur 

asymptotique (Sidibé, 2013). Le facteur K est utilisé pour les calculs et interprétations des 

statistiques biologiques des populations de poissons. Ce facteur est un paramètre qui rend 

compte, entre autres, de la capacité de reproduction, l’état d’embonpoint, de l'état 

physiologique (Lizama et al., 2002 ; Aliko et al., 2010). Le coefficient K est défini par le 

rapport entre le poids et la taille du poisson. Il est donné par la formule suivante (Tesch, 1971 

; Lalèyè et al., 1997 ; Chikou, 2006) : 

K = (W / L b) × 100 

 

Avec W = poids total du poisson en g ; L = longueur du poisson ; b = coefficient d’allométrie. 

Ainsi, plus un poisson est lourd pour une longueur donnée, plus son facteur de condition est 

élevé. Au niveau des calculs, le coefficient b de l’équation générale est utilisé avec des 

valeurs correspondantes aux individus pour chacune des espèces étudiées. Dans les études où 

le sexe est déterminé, si une différence significative est constatée en le coefficient b des mâles 

et celui des femelles, les calculs sont faits séparément pour les deux sexes (Chikou, 2006) 
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1.3. BIOLOGIE ET ECOLOGIE DE Chrysichthys teugelsi 

1.3.1. Ordre des Siluriformes  

L’ordre des Siluriformes communément appelés poissons-chats, en référence de leurs 

barbillons qui ressemblent aux moustaches d’un chat, est un groupe monophylétique formé de 

deux sous-ordres à savoir les Siluroidae connus sous le nom de poissons-chats et les 

Gymnotoidae qui comprennent les anguilles électriques et les poissons couteaux (Bruton, 

1996). Ils ont le corps nu et dépourvu d’écailles qui facilitent la sinuosité du corps (Bruton, 

1996). La peau est dure et couverte de mucus utilisé dans la respiration cutanée pour suppléer 

la respiration aquatique. Les poissons-chats sont généralement nocturnes Les barbillons des 

poissons-chats leurs servent essentiellement à détecter la nourriture. De plus les habitats des 

poissons-chats sont très variés (Arratia, 1983). Cependant, beaucoup d’entre eux préfèrent les 

eaux peu profondes, relativement capricieuses et un environnement pluvieux (Bruton, 1996). 

 

1.3.2. Famille des Claroteidae 

Les Claroteidae sont des poissons-chats (Siluriformes) caractérisés par la présence de deux à 

quatre paires de barbillons, d’épines pectorales bien développées, d’une nageoire adipeuse 

moyennement ou fortement développée et d’une nageoire anale moyennement développée. 

L’ouverture de la bouche est soutenue du côté supérieur par l’os prémaxillaire et par une 

partie de l’os maxillaire. Normalement les caractères suivants sont également présents (Mo, 

1991) : présence d’une plaque antéro-latérale sur l’os palatin, os pariéto-supraoccipital sans 

encoche antéro-médiane (pas de fontanelle postérieure), projections en forme de doigt sur les 

arcs branchiaux. La famille Claroteidae est reconnue par Mo (1991) comme un groupe 

monophylétique à côté des Bagridae sur la base de données anatomiques. Il distingue deux 

sous-familles : les Auchenoglanidinae et les Claroteinae. Finalement, il considère le genre 

Leptoglanis comme appartenant à la famille Amphiliidae. Cinq genres sont connus 

actuellement dans la zone considérée : Chrysichthys Bleeker, 1858 ; Auchenoglanis Günther, 

1865 ; Parauchenoglanis Boulenger, 1911 ; Platyglanis Daget, 1978 et Anaspidoglanis 

Teugels et al., 1991. Plusieurs espèces ont une grande importance pour la pêche et la 

pisciculture (Teugels, 1996). 
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1.3.3. Genre Chrysichthys 

Le genre Chrysichthys est caractérisé par la présence de quatre paires de barbillons dont ceux 

de la mâchoire inférieure sont non ramifiés et dépassent à peine l’épine humérale (Lévêque et 

al., 1992 ; Gourène et al., 1995). La nageoire dorsale est composée de six rayons mous 

précédés par une épine fortement développée et faiblement denticulée à son bord postérieur, 

tandis que l’adipeuse est de taille moyenne ou petite (la base étant moins grande que la 

largeur de la tête) et n’est jamais ossifiée. Le deuxième ou le troisième rayon branchu de la 

nageoire dorsale est le plus long chez les adultes. Ce poisson possède aussi une paire de 

nageoires pectorales composées de 8 à 11 rayons mous précédés par une épine forte, bien 

denticulée sur le bord postérieur, et une paire de nageoires ventrales au milieu du corps avec 1 

à 5 rayons et une nageoire anale de taille moyenne comportant 6 à 12 rayons. La nageoire 

caudale, bien bifurquée, a son lobe supérieur beaucoup plus long que l’inférieur (Gourène et 

al., 1995). Le nombre de rayons branchus de cette nageoire et celui de branchiospines lisses et 

longues sur le premier arc branchial, sont sujets à des variations intra spécifiques. Les yeux à 

bord libre sont latéraux et grands. Le corps est moyennement allongé, 4 à 6 fois plus long que 

haut. La peau est dépourvue d’écailles. Le genre Chrysichthys possède 2n = 70 chromosomes 

(Adépo, 1996). 

1.3.4. Caractéristiques générales du Chrysichthys teugelsi 

Les caractéristiques générales de Chrysichthys teugelsi donné par Risch (2003) sont les 

suivantes : 

Description : C. teugelsi est caractérisé par une nageoire dorsale toujours courte, le premier 

ou le deuxième rayon mou étant le plus long et de taille inférieure à la longueur de la tête 

(3,5-4,5 fois dans LS). Il y a moins de 13 branchiospines (généralement 10-11) en bas du 

premier arc branchial et 8, parfois 9 rayons mous à la nageoire pectorale. Le dimorphisme 

entre mâle mature et spécimens non matures, caractéristique pour la plupart des espèces de ce 

sous-genre, a également été démontré pour C. teugelsi. L'ampleur du dimorphisme est 

comparable à celui discuté pour C. auratus et C. maurus. Taille maximale observée : 150 mm 

LS.  

Coloration : in vivo, les spécimens sont foncés avec un reflet argenté. Le ventre et le dessous 

de la tête sont plus clairs. Les spécimens conservés sont généralement bruns foncé sur le dos 

et la tête, blanchâtres sur le ventre. 

Distribution : C. teugelsi est connu des cours moyens et supérieurs des fleuves Cess, Sanguin 

et Cavally (Côte d'Ivoire, Libéria). 
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Position systématique de Chrysichthys teugelsi selon Risch (1987) 

 

Règne :     Animal  

    Embranchement :    Cordés  

        Sous embranchement :   Vertébrés  

            Classe :    Ostéichtyens  

                Sous- classe :   Actinoptérygiens  

                    Super ordre :   Téléostéens  

                        Ordre :   Siluriformes  

                            Famille :   Claroteidae 

                                Genre :   Chrysichthys 

                                    Espèce :  Chrysichthys teugelsi 

 

 

Figure 3: Chrysichthys teugelsi (Gnamien, 2021). 

 

1.3.5. Reproduction des Chrysichthys 

De façon générale, la maturité sexuelle des Chrysichthys est atteinte aux environs de l’âge de 

2 ans pour des individus de taille supérieure à 200 mm (Legendre & Albaret, 1991). 

La maturité ovocytaire débute en général avec le début de la saison pluvieuse et atteint son 

paroxysme en période de forte crue des lagunes et cours d’eau ivoiriens où la température et 

la salinité sont en baisse (Nuñez-Rodriguez et al., 1995). Selon ces mêmes auteurs, la 
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vitellogenèse débute entre Avril et Mai et atteint son pic entre Juin et Août. La phase finale de 

la maturation gonadique intervient en Août avec des ovocytes dont le diamètre moyen est 

compris entre 2,5 et 3 mm (Otémé, 1993). 

Les pontes débutent vers fin Août, atteignent leur fréquence maximale entre Septembre et 

Octobre et elles baissent vers la fin Novembre pour s’achever en début Décembre. (Nuñez 

Rodriguez et al., 1995). D’après Hem et al., (1994), pendant la période de reproduction, les 

géniteurs forment des couples et préparent un nid ou ils cherchent une cavité naturelle 

(rochers, troncs et racines d’arbre etc.) pour la ponte. Les ovules pondus en grappes massives 

sont immédiatement fécondés par le mâle en les aspergeant avec son sperme. Les œufs 

fécondés font l’objet d’une garde par les deux géniteurs jusqu’au développement complet des 

alevins capables de se nourrir et de se déplacer. Compte tenu des propriétés physico-

chimiques et de la nature du vitellus, les œufs sont retournés régulièrement par les géniteurs 

grâce à leurs nageoires caudale et pectorale jusqu’à l’éclosion afin de les oxygéner et d’éviter 

une sédimentation du vitellus. 

1.3.6. Alimentation des Chrysichthys 

Selon Cissé (1995), la nourriture consommée en général par les poissons diffère 

considérablement selon les espèces et l’âge des individus. Les différences intra-spécifiques 

s’accentuent avec l’âge. 

Chez les Chrysichthys, le régime alimentaire se scinde en trois phases (phases larvaire, 

juvénile et adulte) : 

- une phase larvaire qui se divise en deux étapes. La première correspond à la période pendant 

laquelle la larve consomme sa réserve vitelline. Pendant la deuxième étape, les larves se 

nourrissent de fines particules de la biomasse planctonique (Hem, 1986). La résorption 

vitelline est d’autant moins vite qu’elle est grosse et d’autant plus vite que la température est 

élevée. La résorption complète à lieu vers le 14è jour après l’éclosion (Hem, 1986) ; 

- une phase juvénile ou post-larvaire où l’aliment semble se constituer essentiellement de la 

biomasse planctonique et benthique. 

Selon Otémé (1987), l’aliment des juvéniles est composé : 

● majoritairement de microcrustacés surtout Copépodes ; 

●d’insectes en particulier les larves et quelques fois d’adultes de Chironomes ; 

● de mollusques surtout Pachymelania fusca quadriseriata ; 

● d’alevins de Tilapia sp ; 

● de débris végétaux, et matières organiques. 
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- les adultes se nourrissent de détritus organiques, d’alevins, de larves d’insectes 

(Chironomes, Diptères), de crustacés planctoniques, d’Hémiptères nageurs et aussi de petits 

mollusques en particulier le bivalve Corbula trigona présents en abondance dans le benthos 

(Fagade & Olaniyan, 1973 ; Ikusenmiju & Olaniyan, 1975 ; Konan, 1983). 

Les Siluriformes ont en général une activité nocturne qui serait favorisée par l’existence 

d’organes (les babillons) de détection des vibrations et des sources de nourritures (Avit & 

Luquet, 1995). 

 

 



 

 

 

DEUXIEME PARTIE : 

MATERIEL ET METHODES 
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2.1. MATERIEL 

2.1.1. Matériel biologique 

Le matériel biologique étudié est constitué de 66 spécimens de poissons de l’espèce 

Chrysichthys teugelsi échantillonnés dans le bassin du fleuve Cavally au niveau de la zone 

d’exploitation minière d’Ity. 

 

2.1.2. Matériel technique 

Une senne de maille 10mm a été utilisée pour la capture des poissons. Un ichtyomètre a 

permis d’effectuer la mensuration de la longueur totale de chaque spécimen de poisson. 

Chaque spécimen a été pesé à l’aide d’une balance électronique de marque CONSTANT de 

portée 5 kg et de précision de 1g. La figure 4 ci-après montre le matériel ayant servi à cette 

étude. 

 

a  

b c 

Figure 4: Matériel de capture (a=une senne), de mesure (b=un ichtyomètre) et de pesée 

(c=une balance électronique) 
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2.2. METHODES 

2.2.1. Description du site d’étude 

Le site d’échantillonnage est situé dans le périmètre d’exploitation de la mine d’Ity à Floleu. 

Cette zone est marquée par une faible canopée allant de 0 % à 30 %. Le lit du cours d’eau est 

dominé par un substrat argileux parsemé de vase, de débris végétaux. La largeur et la 

profondeur moyennes sont respectivement de 7,50 et 2,21 m. Cette zone se situe dans le 

périmètre d’exploitation de la mine d’or d’Ity avec une forte présence d’orpaillage clandestin 

dans le lit et sur les berges du fleuve. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5: Localisation du site d'étude 
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Figure 6: Vue du site d'échantillonnage 

 

2.2.2. Echantillonnage des spécimens de Chrysichthys teugelsi 

Les poissons ont été pêché à l’aide d’une senne au cours du mois de Juin 2021 (Figure7). Au 

total 66 spécimens de l’espèce Chrysichthys teugelsi ont été collectés dans le bassin du fleuve 

Cavally au niveau de la zone d’exploitation minière d’Ity. 

 

Figure 7: Echantillonnage des spécimens de Chrysichthys teugelsi à l’aide d’une senne 
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2.2.3. Mesure et pesée des poissons 

Les mensurations des spécimens échantillonnés ont été faites sur place à l’aide d’un 

ichtyomètre. Le poisson à mesurer a été déposé sur l’ichtyomètre à plat ventre de façon 

horizontale. La longueur totale (LT) a été prise de l’extrémité du museau jusqu’à la fin de la 

nageoire caudale. 

Pour ce qui est des pesées, le poids de chaque individu a été lu directement sur une balance 

électronique. 

Il est à noter que les poissons capturés et mesurés ont été relâchés dans le fleuve afin d’éviter 

des mortalités vu le statut de l’espèce. 

 

2.2.4. Traitement des données 

2.2.4.1 Détermination du type de croissance 

2.2.4.1.1. Fréquences de tailles 

Les classes de tailles utilisées dans la distribution des fréquences de tailles ont été déterminées 

à l’aide de la règle de Sturge (Scolt, 2009). Cette règle fait varier le nombre entier k de classes 

ou d’intervalles à constituer selon le nombre n de données (nombre total d’individu) en 

utilisant l’opération logarithmique suivante : 

K = 1 + (3,3 × log10(n)) 

 

La borne inférieure des classes est la plus petite valeur et la borne supérieure correspond à la 

plus grande valeur. Concernant l’intervalle de classe, elle se calcule comme suit : 

 

Intervalle de classes = (valeur maximale – valeur minimale) / (Nombre de classe) 

 

Une prémisse à la construction de la règle de Sturge est que le nombre de classes à utiliser 

doit être suffisamment grand lorsque les données sont peu nombreuses afin de repérer une 

concentration éventuelle de données dans une classe. Cette règle est réalisée sous Excel. 

 

2.2.4.1.2. Relation longueur poids 

Pour établir cette relation, des analyses de régression basées sur des logarithmes ont été 

appliquées pour l’espèce par la relation suivante (Le Cren, 1951 ; Ricker, 1979) :  

W = a×LTb ; 
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Avec W = poids corporel en g ; LT = longueur totale en mm ; a = ordonnée à l'origine ; b = 

pente ou coefficient de régression ou encore coefficient d’allométrie. 

Pour déterminer les paramètres a et b, les données sur la longueur et le poids subissent une 

transformation logarithmique, puis les valeurs transformées sont utilisées pour établir une 

régression linéaire de la forme : 

Log (W) = a + b × Log (L) 

Où a le logarithme décimal (log10) de a, est l’ordonnée à l’origine et b la pente de la droite de 

régression représentant le coefficient d’allométrie. Les valeurs de b ont été comparées au 

nombre 3 à partir du test t de Student (Boussou, 2013). 

Tout en rendant compte de l'allométrie, b fournit des informations sur le type de croissance 

des poissons et des variations de densité (Ricker, 1980). Si b est égal à 3, alors la croissance 

est dite isométrique, c’est à dire que la forme du corps et la densité ne varient pas avec l’âge 

(Ricker, 1980). En revanche, si b est significativement différent de 3, alors la croissance est 

dite allométrique. Dans ce cas, les proportions des différentes parties du corps et la densité ne 

sont pas les mêmes à tous les âges (Ricker, 1980). Lorsque b est inférieur à 3, alors la 

croissance est dite allométrique négative (ou hypoallométrie) et quand b est supérieur à 3, 

alors la croissance est dite allométrique positive (ou hyperallométrie). 

Le logiciel utilisé pour la réalisation de la régression est le logiciel Paleotological Statistic 

(PAST) version 4.02 (Hammer et al., 2001). 

 

2.2.4.2. Facteur de condition 

Le facteur de condition a été déterminé à l’aide de l’expression de (Tesch, 1971) suivante : 

 

K = (W / LTb) × 100 

 

Avec W = poids corporel en g et LT = longueur totale en cm. 

Au niveau des calculs, le coefficient b utilisé est celui de l’équation générale avec des valeurs 

de chaque espèce. Selon Bagenal & Tesch (1978), un poisson est en bonne condition lorsque 

son coefficient de condition k≥0,5. 

 



 

 

 

TROISIEME PARTIE : 

RESULTATS ET DISCUSSION 
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3.1. RESULTATS 

3.1.1. Type de croissance de Chrysichthys teugelsi 

3.1.1.1 Fréquences de tailles de Chrysichthys teugelsi 

La distribution des fréquences de tailles des spécimens de Chrysichthys teugelsi 

échantillonnés dans le bassin du fleuve Cavally sont présentées par la figure 8. 

La distribution des fréquences de taille a été déterminée par la règle de Sturge. Elle a permis 

d’obtenir la valeur de k égale à 8. Cette valeur indique que les individus capturés sont repartis 

en 8 classes de taille. 

Les individus de Chrysichthys teugelsi présentent une distribution unimodale de taille qui 

varie entre 90 et 100 mm. Cette distribution montre que les individus les plus importants sont 

ceux dont la taille varie dans cet intervalle. 

 

 

Figure 8: Distribution des fréquences de taille des spécimens de Chrysichthys teugelsi dans le 

fleuve Cavally 

3.1.1.2 Relation longueur-poids 

La courbe de régression de la relation entre le poids et la longueur totale des individus de 

Chrysichthys teugelsi échantillonnés dans le fleuve Cavally est présentée par la figure 9. 
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L’équation de la courbe de régression entre le poids et la longueur total atteste que les 

mesures et les pesées effectuées n’ont pas donné de valeurs aberrantes et montre qu’il y a une 

bonne corrélation positive (R2=0,87) entre ces deux paramètres. 

Concernant la constante de proportionnalité a, elle est de 5,03 (Tableau I). Le coefficient 

allométrique b déterminé chez l’espèce étudiée est de 3,02. Cette valeur de b est 

significativement égale à 3 (test t de Student ; p < 0,05), ce qui traduit une croissance de type 

isométrique. (Tableau I) 

 

Figure 9: Nuage de points et droite de régression du poids en fonction de la longueur totale de 

Chrysichthys teugelsi échantillonné dans le bassin du fleuve Cavally 

Le Tableau I montre les paramètres de la relation longueur-poids de Chrysichthys teugelsi. La 

valeur de b (3,02) obtenue montre que la croissance de Chrysichthys teugelsi est de type 

isométrique. 
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Tableau I : Paramètres de relation longueur-poids et type de croissance de l’espèce étudiée 

 Paramètres de la 

relation longueur-

poids 

Type de 

croissance 

Espèce Nb a b R2 

Chrysichthys teugelsi 66 5,03 3,02 0,87 I 

 Nb : nombre d’individus ; a : constance de proportionnalité ; b : coefficient allométrique ; R2 : 

coefficient de corrélation ; I : croissance isométrique. 

 

3.1.2. Facteur de condition (K) de l’espèce 

Le tableau II donne la valeur de K chez Chrysichthys teugelsi. Les facteurs de conditions 

évalués ont donné une valeur minimale de 0,58 et une valeur maximale de 1,33 pour une 

moyenne de 0,99 ± 0,16. Cette valeur de K (0,99) > 0,5 observée montre que les poissons 

analysés sont dans de meilleures conditions. 

Tableau II: Facteur de condition K de Chrysichthys teugelsi dans le fleuve Cavally 

 Facteur de condition (K) 

Espèce Nb Min. Max. Moy. 

Chrysichthys teugelsi 66 0,58 1,33 0,99 ± 0,16 

Nb : nombre d’individus ; Min. : minimum ; Max. : maximum ; Moy. : Moyenne 
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3.2. DISCUSSION 

Cette étude s’est axée sur l’évaluation de la croissance et de l’embonpoint de Chrysichthys 

teugelsi dans le fleuve Cavally à travers l’évaluation du coefficient d’allométrie b et du 

facteur de condition K. 

La structure en taille des échantillons de poissons a une distribution unimodale et les 

individus ayant des tailles comprises entre 90 mm et 100 mm ont été les plus abondants. Ce 

groupe pourrait correspondre aux juvéniles de Chrysichthys teugelsi. En effet la présence de 

juvéniles dans ce milieu d’échantillonnage pourrait s’expliquer par le fait que ce milieu serait 

une zone de frai et d’alimentation de l’espèce Chrysichthys teugelsi. Les indices qui sont 

susceptibles de caractériser une zone de frai de poissons sont marqués par la présence des 

œufs, des alevins, des juvéniles et des individus matures (Marty & Beall, 1989 ; Nakatani et 

al., 2001 ; Imirizaldu, 2012). 

La valeur du coefficient d’allométrie (b) obtenue est égale à 3,02. Ce résultat indique que le 

poisson a présenté un modèle de croissance isométrique. Cela signifie que la longueur et le 

poids corporel du poisson ont augmenté dans la même proportion, c'est-à-dire que le poisson a 

augmenté aussi bien plus rapidement en poids qu'en longueur. Cette observation pourrait être 

due à un certains nombres de facteurs que sont les conditions physiologiques du poisson au 

moment de l'échantillonnage, au nombre d'individus examinés et aux différentes gammes de 

longueurs observées. Froese (2006) et Kalharo et al. (2014) montrent que le coefficient 

d’allométrie b peut connaître des changements qui sont imputables à l’ichtyorégion, aux 

fluctuations saisonnières, aux paramètres environnementaux, aux conditions physiologiques 

du poisson au moment de l'échantillonnage (développement des gonades et conditions 

nutritifs), à la compétition alimentaire dans les hydrosystèmes, au nombre d'individus 

examinés, aux différentes gammes de longueurs observées, etc. Ce résultat de b obtenu dans 

cette étude corrobore avec celui de Tah et al. (2012) qui ont travaillé dans le lac artificiel de 

Buyo et ont indiqué une croissance de type isométrique pour l’espèce Chrysichthys 

nigrodigitatus appartenant à la même famille que Chrysichthys teugelsi. 

La valeur moyenne du facteur de condition k enregistré dans ce travail est en moyenne égale à 

0,99 ± 0,16. Ce résultat montre que les individus de Chrysichthys teugelsi échantillonnés 

seraient dans un milieu favorable à leur embonpoint (Bagenal & Tesch 1978). Cette valeur 

observée serait due à la disponibilité des aliments dans ce milieu. En effet, dans la zone d’Ity 

le fleuve regorge plusieurs macroinvertébrés que sont les insectes, les mollusques, les 

Arachnides et les Crustacés et une diversité de phytoplanctons qui constituent une source de 



Résultats et discussion 

25 

 

nourriture pour le genre Chrysichthys (Konan et al., 2015). Ces mêmes auteurs signalent aussi 

une diversité d’espèces de poissons dont les larves sont également source d’alimentation pour 

ce genre. Plusieurs travaux ont également montré que le facteur de condition peut être 

influencé par un certain nombre de facteurs tels que le stress, le sexe, l'âge, le stade de 

maturité des gonades, la saison, la disponibilité des aliments, et d'autres paramètres de qualité 

de l'eau (Anibaze, 2000 ; Morato et al., 2001 ; Khallaf et al., 2003 ; Khemiri & Gaamour, 

2009). Cette observation s’expliquerait alors par la saison et par une plus grande disponibilité 

de ressources alimentaires dans le milieu. 
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La présente étude a consisté à évaluer l’impact de l’environnement sur la croissance de 

l’espèce Chrysichthys teugelsi dans le bassin du fleuve Cavally au niveau de la localité d’Ity. 

Les résultats obtenus ont révélé que les espèces étaient en majorité des juvéniles et la 

croissance observée à partir de la régression du poids en fonction de la longueur était de type 

isométrique. 

L’étude du facteur de condition k a permis de démontrer que les individus de Chrysichthys 

teugelsi échantillonnés dans le bassin du fleuve Cavally au niveau de la localité d’Ity sont 

dans de bonnes conditions.  

Ces résultats indiquent que malgré les conditions du milieu, cette espèce se trouve dans des 

conditions qui favorisent son évolution et son embonpoint. 

En perspectives, il serait souhaitable de poursuivre cette étude en étudiant les paramètres 

physico-chimiques du milieu afin de voir leurs impacts sur cette espèce. Aussi, étendre cette 

étude dans tout le Cavally voire dans toute la zone de distribution de Chrysichthys teugelsi 

pour mieux apprécier son évolution et sa croissance serait avantageux. Enfin, pour une espèce 

classer en danger, sa domestication en vue de la pérenniser sera un atout et ce en étudiant de 

façon spécifique sa biologie de reproduction et son régime alimentaire. 
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Résumé 

Chez les poissons, la croissance se manifeste aussi bien par des variations de poids que de 

longueur et il existe une relation étroite entre ces deux variables. L’utilisation de la relation 

longueur-poids est un outil qui fournit des informations importantes concernant la structure et 

la condition des populations de poissons. L’étude de l’espèce Chrysichthys teugelsi dans le 

fleuve Cavally marqué par des activités anthropiques a fourni des informations importantes 

sur cette espèce en déterminant au préalable son type de croissance à partir du coefficient 

d’allométrie b et en évaluant son embonpoint à travers le facteur de condition k. Les 

différentes mesures et pesées ont été effectuées sur chaque spécimen de Chrysichthys teugelsi 

et les informations recueillies ont été traitées sur Excel et le Logiciel PAST version 4.02. La 

croissance est de type isométrique (b=3,02) et les valeurs du facteur de condition K oscillent 

entre 0,58 et 1,33 avec une moyenne de 0,99 ± 0,16. Ces résultats indiquent que malgré les 

conditions du milieu, cette espèce se trouve dans des conditions qui favorisent son évolution 

et son embonpoint. 

Mots clés : Chrysichthys teugelsi, Coefficient d’allométrie, Facteur de condition, Fleuve 

Cavally, espèce endémique. 

 

Abstract 

In fish, growth is manifested by both weight and length variations and there is a close 

relationship between these two variables. The use of length-weight relationship is a tool that 

provides important information regarding the structure and condition of fish populations. The 

study of the species Chrysichthys teugelsi in the Cavally River marked by anthropic activities 

provided important information on this species by first determining its growth type from the 

allometry coefficient b and by evaluating its overweight through the condition factor k. The 

different measurements and weighings were performed on each specimen of Chrysichthys 

teugelsi and the information collected was proccessed on Excel and the software PAST 

version 4.02. Growth is of isometric type (b=3,02) and the values of the condtion factor 

oscillate between 0,58 and 1,33 with an average of 0,99 ± 0,16. These results indicate that 

despite the environmental conditions, this species is in conditions that favor its evolution and 

overweight. 

Key words : Chrysichthys teugelsi, Allometry coefficient, Condition factor, Cavally River, 

Endemic species. 


